
LE PROFIT ET LA CONCURRENCE
COMPROMETTENT LA LUTTE CONTRE LA PANDÉMIE

Les semaines passent, et la perspective de voir vacciner l’ensemble de la population, ou ne serait-ce que les
personnes les plus à risque, s’éloigne. En un mois et demi, seuls un peu plus de deux millions de personnes ont
reçu au moins une dose de vaccin. À ce rythme, il faudrait deux ans pour vacciner la moitié de la popula-
tion du pays !

Mais ce qui se passe dans le reste du monde est tout aussi inquiétant. Les trois quarts des doses vaccinales
disponibles sont déployées dans seulement dix États, les plus riches de la planète. Les pays les plus pauvres ne
sont pas seulement en retard sur les autres, ils sont, dans la plupart des cas, dans l’impossibilité d’accéder aux
vaccins du fait de leur prix prohibitif. En Afrique, l’écrasante majorité des pays n’ont pas commencé à vacciner.

Comme toujours dans cette société, les plus riches sont les premiers servis. C’est vrai dans un pays
riche comme la France où les plus aisés réussissent plus facilement à trouver un créneau de vaccination. Mais
ça l’est surtout entre les pays riches et les pays pauvres. C’est révoltant et inacceptable.

Il ne s’agit pas seulement d’éthique et de solidarité internationale. C’est aussi une question d’efficaci-
té car nous ne sortirons de cette pandémie qu’à l’échelle de l’humanité. Le combat contre le virus ne peut
être gagné tant qu’il subsiste ne serait-ce qu’un seul foyer épidémique incontrôlé quelque part dans le monde.
On en a l’illustration avec ce qui se passe au Brésil ou en Afrique du sud, où plusieurs variants ont fait leur ap-
parition et menacent la campagne mondiale de vaccination.

Mettre sous cloche un pays, l’isoler du reste de la planète, est illusoire dans notre monde de circulations et
d’échanges permanents. Abandonner les pays pauvres à leur sort est abject et stupide. Et on peut en dire autant
du nationalisme vaccinal !

La guerre commerciale entre capitalistes et les rivalités internationales poussent à mépriser et ignorer les
vaccins découverts en Chine, en Russie ou à Cuba. Elles poussent chaque pays à vouloir son propre vaccin pour
favoriser son champion national. Et aujourd'hui elles les poussent à se concurrencer pour passer commande et
être servis en premier. C’est d’une bêtise sans nom. Ce nationalisme vaccinal freine la lutte contre la pandémie.
Il ne peut que se retourner contre tout le monde !

« Sans une action internationale rapide,  efficace et  solidaire,  nous prenons le risque que le virus nous
échappe », a récemment affirmé Macron. Même un libéral comme lui est forcé de le reconnaître : pour lut-
ter contre la pandémie, la coopération serait supérieure à la concurrence et à la guéguerre entre nations.
La planification serait supérieure aux lois du marché.

Oui, pour combattre efficacement le virus, il faudrait mettre en commun les connaissances, y compris celles
des scientifiques chinois, russes ou cubains. Il faudrait supprimer le secret commercial et la sacro-sainte pro-
priété intellectuelle des laboratoires. Il faudrait les forcer à partager leurs découvertes pour que les vaccins
soient fabriqués dans toutes les entreprises qui en sont capables. Il faudrait que la production des vaccins soit
collective et ne serve pas à faire du profit. En un mot, il faudrait rejeter la concur-
rence et la propriété privée.

C’est une nécessité objective que Macron avait exprimée en disant que le vaccin
devait être un « bien commun ». Mais ni lui, ni aucun des politiciens qui aspirent
au pouvoir ne sont capables de la réaliser. Une telle mobilisation exigerait des ré-
quisitions et des expropriations. Elle serait une déclaration de guerre aux capitalistes.
Il ne faut pas l’attendre de ces politiciens dévoués corps et âme à la bourgeoisie et à
son système.

Les dirigeants de la planète ne parviennent même pas à obtenir des trusts phar-
maceutiques qu’ils renoncent à une partie de leurs profits pour rendre les vaccins ac-
cessibles aux pays pauvres. Ils se refusent à tout bras de fer contre les labos quand
bien même il serait salutaire pour toute la société et pour les capitalistes eux-mêmes.
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Cette crise montre la nature réelle des dirigeants poli-
tiques qui prétendent gouverner : des serviteurs prêts
à tout accepter ! Des paillassons ! 

Vacciner des milliards de personnes sur des années
est une manne pour les actionnaires des Big Pharma. Ils
peuvent négocier et renoncer à une partie de leurs profits
mais ils ne toléreront jamais que l’on touche au secret in-
dustriel et commercial, à leur propriété privée et à leur
pouvoir.  Pour défendre leurs intérêts de parasites ri-
chissimes,  les  capitalistes  sabotent  la  lutte  contre  la
pandémie et compromettent l’avenir de la société. Ils donnent raison à tous ceux qui les combattent et
visent au renversement de la domination capitaliste !

DANS LA RÉGION…

CATAMARANS POUR LES UNS,
PAS MARRANT POUR LES AUTRES

Selon  son  directeur interviewé par  Sud-Ouest,  le  groupe
nautique Fountaine-Pajot (La Rochelle et Aunis) se prépare à
un boom des ventes de ses catamarans de luxe – certains valent
plus de 2 millions d’euros. Signe certain que la crise ne touche
pas les revenus de la bourgeoisie.

Le groupe a maintenu ses profits bruts à 21 millions d’eu-
ros en 2020 malgré l’arrêt de production pendant le confine-
ment du printemps. Ces profits sont payés doublement par les
salariés : par leurs impôts, quand l’entreprise bénéficie d’aides
de l’État comme le paiement du chômage partiel, et par leur
exploitation accrue, quand les salaires stagnent à 1 400 € ou
quand le travail en 2 x 8 se généralise pour rentabiliser les ins-
tallations existantes sans investir, au prix de la santé des tra-
vailleurs.

Tout cela pour des clients qui ne passent souvent qu’une
semaine par an sur leur bateau, quand les ouvriers sont dessus
à longueur d’année, non pas debout sur le pont mais contor-
sionnés dans la coque, et à respirer non l’air marin mais les
solvants.

DUFOUR YACHTS 
GRÈVE POUR UNE PRIME DE QUART

L’usine  Dufour  a  été  rachetée  par  Fountaine-Pajot  en
2018. Mais alors que le travail posté en 2 x 8 donne droit à
une prime de quart, déjà bien maigre, de 4,25 € brut par jour
à dans les autres usines du groupe,  ceux de Dufour n’en
touchent aucune. Cela a déclenché pendant une semaine une
grève spontanée des travailleurs du montage en 2 x 8, à la-
quelle  se  sont  joints  par  solidarité  des  travailleurs  non
concernés – pour le moment – par les quarts. Ils ont gagné
un début de prime (2 € brut par jour).

Les  profits  du  groupe  Fountaine-Pajot  atteignaient  30
millions brut en 2019. Cela représente 23 000 € par salarié !
Il y a donc vraiment de quoi payer non seulement une prime
décente mais aussi des augmentations de salaires pour tous.

 

HÔPITAL DE LA ROCHELLE

LE COVID, RÉVÉLATEUR DE LA MISÈRE 
Alors  que  la  région  avait  été  épargnée  jusqu’à  fin

2020,  depuis  mi-janvier  des  foyers  de  Covid  se  sont
constitués  dans  plusieurs  services  de  l’hôpital,  avec  de
nombreux patients gravement atteints. Les services de ré-
animation se sont retrouvés subitement saturés. Des lits
sont ouverts en urgence, et le bureau d’un cadre de santé a
même dû être utilisé.

Face aux besoins,  le personnel  manque cruellement.
De nombre de soignants sont eux-mêmes atteints du Co-
vid, les arrêts surchargent de travail le personnel restant et
tout cela oblige à reporter des opérations chirurgicales.

Le répit que le Covid a laissé jusqu’ici à la région n’a
même pas été mis à profit pour mieux se préparer à l’arri-
vée  attendue  du  virus.  Ce  gouvernement,  qui  réserve
« l’argent  magique »  aux  milliardaires  et  autres  mar-
chands d’armes, laisse crever le système de santé.

ACCIDENT DE CAR MORTEL À ROCHEFORT

EIFFAGE MIS EN EXAMEN

En février  2016 à  Rochefort,  un  camion du  groupe
Eiffage,  roulant  ridelle  gauche  ouverte  à  l’horizontale,
sectionnait le côté d'un car scolaire qu'il croisait, tuant six
jeunes de 15 à 18 ans ; le camion ne disposait d’aucune
alerte d’ouverture de la ridelle.

Le  chauffeur  du  camion  avait  été  immédiatement
poursuivi  pour  homicide  involontaire.  Mais  pour  le
groupe Eiffage, qui avait évidemment contesté sa respon-
sabilité, il fallut attendre cinq ans pour que l’éventualité
de celle-ci soit retenue ! Et d’après le procureur chargé de
l’affaire, « il n’est pas sûr » que le groupe se retrouve au
tribunal.

« Selon que vous serez puissant ou misérable, les ju-
gements de cour vous rendront blanc ou noir » disait Jean
de La Fontaine en 1678. Ça n’a pas beaucoup changé !

Pour nous contacter, en Charente-Maritime et Deux-Sèvres
‣ à La Rochelle, e-mail : ancolin@free.fr ; tél : 06 79 70 82 03 ;
‣ à Rochefort, e-mail : vincentroche.uc@orange.fr ; 
‣ à Niort, e-mail : j.lavazec@laposte.net ; tél : 06 79 70 82 03.

Et par courrier (adresse commune) : Lutte Ouvrière – B.P. 137 – 17005 La Rochelle Cedex 1
Site internet : http://www.lutte-ouvriere.org (puis onglet En Régions\Poitou-Charentes pour le site régional).
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